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PARAIT LE SA1EDI 9 FÉVRIER 1924 

STERON 
REPUBLICAIN DEMOCRATE 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS-

PAYABLES D'AVANCE 

DIX francs par an 

ETRANGER port ôn sus 

MORT 
de 

M. THÉLÈNE 

maire de Sisteron 

La population sisteronnaise 

et celle du Canton tout en-

tier apprendront avec peine 

le décès de M. Félix Thélène, 

avocat-avoué, maire de Sis-

teron, Conseiller général des 

Basses-Alpes, survenu ven-

dredi à midi après une courte 

maladie à l'âge de 63 ans. 

Les obsèques de M. Thélène 

ne sont pa? fixées au moment 

où nous mettons sous presse. 

PAS D ABDICATION 

Six mois durant, les minis-

tres ont clamé dans leurs dis-

cours, après le vote du budget 

biennal, que les plus-values 

assuraient l'équilibre budgétai-

re. Les colonnes des grands 

journaux officieux étaient rem-

plies de communiqués avanta-

geux de M. de Lasteyrie et d'ar-

ticles approbatifs. 

Brusquement le 13 janvier 

dernier, la panique financière 

se déchaînait à propos d'une 

crise des changes. Le Gouver-

nement demandait sans délai 

huit milliards de contributions 

nouvelles. Des mesures immé-

diates s'imposaient. Ce n'était 

pas seulement une question de 

jours "c'est une question d'heu-

$1 déclare M. Poincaré. 

La situation <'u parti radical 
était irès difficile parceque l'on 

. faisait appel à son patriotisme 

j t^utyen déconsidérant les prin-

i$i]$f$^ méthode de politique 

étrangèi qu'il préconise. Par 

•aïïj machiavélisme puéril 
tait de _. 

ÎS radicaux-natio-

on tentait de scinder ce parti en 

pressant les radicaux-natio-

naux contre les radicaux-socia-

■ listes; alois que tout le parti 

est national
 (
dans le large sens 

Cijs commettent la faute 

du 

c
rés, s;Hs 'commettent la faute 

. .ue se . séparer, dans certains 

.nalist 
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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,50 
Réclames (la ligne) 0,80 
Commerciales (la ligne) 1 ,00 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite dé g're à gré. 

istes. 

g avaient autant d'ai*i 

dans l'esprit' que M. Poincaré 

en met parfois dans ses répli-

ques, ils tireraient avantags 

des polémiques et de 'a nervo-

sité du président du Conseil. 

Les radicaux-socialistes ne 

refusent donc point de voter 

l'accroissement de charges 

qu'ils avaient, il y a deux ans, 

reconnu indispensable. Mais ils 

en réclament une judicieuse et 

équitable répartition. 

Les mesures proposées ne 

sont pas toutes acceptables, 

tant s'en faut. Plusieurs ne sont 

que de dangereux expédients. 

Le ministre des finances qui les 

propose a fait preuve d'incapa-

cité dans la comptabilité et 

dans la perception des impôts : 

c'est du désordre partout. Son 

imagination est aussi indigente 

que ses caisses. Il en est encore 

au double décime rejeté l'an 

passé. 

Le double décime ! Solution 

paresseuse et iniquité ! 

C'est l'impôt sur la consom-

mation par l'inévitable inciden-

ce : c'est la vie plus chère : c'est 

l'application de la formule po-

pulaire chère au comte de Las-

teyrie "Aux pauvres la besace". 

Les Républicains ne peuvent 

suivre l'homme des 24 sous. La 

majorité aragouine qui mon-

naye ses votes en candidature 

officielle peut voter le double 

décime. Contre elle se dresse-

ront tous les défenseurs de la 

justice fiscale et toutes les for-

ces populaires. 

Il est, en tout cas, une des 

propositions gouvernementales 

que ni les radicaux de la Cham-

bre, ni le Sénat républicain ne 

sauraient laisser passer : c'est 

celle qui instituerait en pleine 

paix, durant les sessions par-

lementaire, le régime des dé-

crets-lois. 

Ce serait à désespérer de la 

vertu républicaine elle-même, 

si la majorité du Sénat cédait, 

sur ce point aux injonctions de 

M. Poincaré >-&;> 

.Quel que soit le Chef du Pou-

voir exécutif qui réclame ce 

droit, le Pouvoir législatif se 

i déshonore qui le lui aeôocd^n 

\ abdiquant son propre devoir. 

I
Que les Consuls veillent 
iJnoiqqa irn ebaaaiBb 

I i -IÔHVJJO 

.eitoiti ein , l 'iûnuod 

La lettre de Eamsay Mac Donald 

M. Ramsay Mao Donald n'est sans 

doute pas un diplomate de carrière 

Ma's sa lettre au président Poincaré 

lui a permis de g-igner une bataille 

diplomatique. 

Peut être le protocole du quai d'Or-

say a-t-il pu être surpris dus formu-

ILS simples et déoourvues d'apparat 

du ministre anglais, mais le publi: 

français a compris. Les paroles cor-

diales de Ramsay Mac Donald ont 

fait du bien à l'Entente Cordiale. 

M Poincaré l'a si bien compris 

qu'il s'est contenté de transcrire la 

lettre britannique en français en ré-

ponse du nouveau "Premier" résidant 

au Foreign Office. 

Le peuple français et le peuple 

anglais veulent s'entendre. Le plus 

simple, dès lor«, c'est pour les deux 

gouvernements, d'en tenir compte. 

Avec les coups d'épingle des Lloyd 

George ou des Curzon la partie était 

difficile à jouor. Avec la simplicité 

affectueuse de Ramsay Mac Donald 

il en va tout autrement. 

Sans doute n'est-ce pas avec les 

seuls sentiments que l'on règle les 

affaires pendantes avec ses voisins et 

ses alliés. Mais si les sentiments 

guident la raison, celle-ci devient 

moins revêahe. 

Dans Entente cordiale, il y a cœur, 

aurait dit Hugo. Et un moraliste 

avait observé longtemps auparavant 

que les grandes pensées venaient du 

cœur. 

Laissons là ces réflexions Le gou-

vernement travailliste a inauguré sa 

gestion diplomatique par un beau 

;es:e. Marquon- C-J jour d'un caillou 

blanc et attendons avec cocfianc? le 

1 ndemain 

La Démocratie française prend ac-

te des paroles amicales d'un grand 

démocrate anglais. 

F. B. 

Et les profiteurs de 

guerre ? 

La majorité hésite encore à pro-

noncer les paroles lourdes de consé-

quences que lui dicte , M. Poincaré : 

..,§ La France paiera ». 

L^giqu ÎS , eux, dans leur attitude, 

le* républicains clairvoyants qui re-

fusèrent dès la-début de s'associer 1 

une politique catastrophique, rejet-

tent les remèdes inopérant* et dan-

gereux proposés par les auteurs du 

mal. 

En même temps il ^ montrent au 

Bloc National, Tui va nous présent 

ter une note à payer formidable, tout 

ce que cette note contient en réalité. 

Et le Bloc prend peur. 

Non, il n'osera pas consacrer ce 

scandai i que des millions da contri-

buables honnêtes soient écrasés d'im-

pôts supplémentaires pour permettre 

à quelques centaines de pillards de 

jouir en paix de fortunes: édifiées 

grâce aux majorations inouïes de 

leurs dommages. 

Les républicains ont pour premier 

devoir de faire voter un texte qui 

assure de manière efficace la revision 

des gros dommages de guerre. 

Ceci fait —- et non pas avant d'a-

voir abouti, comme le voulait M. 

Kloti dans un but facile à com-

prendra — ils devront rapoeler à la 

Chambre qu'il y a eu d'autres ga-

begies, d'autres vols. 

On n'a pas oublié, en effet, tous 

ces profiteurs de marchés de guerre 

et tous ces spéculateurs, auxquels les 

élus du 16 novembre 1919 s'étaient 

solennellement engagés à faire rendre 

gorge. 

Ne devait-on pas « rechercher et 

poursuivre », Ainsi que le disait M. 

Archimbaad, député de la Drôme, 

tous ceux c qui pendant et depuis la 

guerre se sont enrichis aux dépens 

de la nation » ? 

La Chambre a voté en 1920 la pro-

position de M Archimbaudj Elle a 

nommé une commission des spécula-

tions, elle en a nommé une autre, 

dite des marché?. 

Et uui3 on n'a plus rien entendu. 

A la suite de q.el obscur complot 

ceux-là mêm&s qui paraissaient ani-

més des plus fermes intentions, ont-

ils été frappés soudain d'une sorte de 

paralysie ? On l'ianore. Mais on a 

pu constater que sut 200000 mar-

chés, viaa;t seul m'.; ut ">ateté <»x».mi-

nés par la comm- sior; :. uiue s ue 

sanction a été prise. 

Les membre? de C3É- ctaimirsians 

fantômes voteront-ils les Impôts îou-

veaux ? 

Et verra-t-on la Chambre, après 

l avoir octroyé à la m ercante l'amnis-

tie de l'oubli, pressurer h pauvre 

peuple pour assurer S dès rentes aux 

profiteurs ? **' Ml
 *1 »

b 

, ' , Georges BORIS. 

Du Quotidien. 

■xs'MHwstm!! «Rtolrrt su» M»D 1»» 
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Ççhô» déjà Semaine 

La bourrasque déchaînée au Parle-

ment par la criée des changes a mon-

tré, une fois de plue, que l'art de 

gouverner était conditionné par l'art 

de prévoir. 

Pour avoir méconnu cette vérité 

élémentaire, le ministère qui parais-

sait absolument inébranlable a failli 

périr dans la tempête parlementaire. . 

Toujours à l'affût d'une faute capi-

tale, l'opposition a naturellement es-

sayé de 19 culbuter en exploitant son 

affolement et son impuissance à trou-

ver sur le champ un remède, qui ne 

fut pas un expédient. 

Bien que l'attaque n'ait pas réussi, 

elle a cependant ébranlé les troupes 

de la majorité et si le ministère veut 

durer, il fera bien de compter sur les 

conseils de sa propre sageste plutôt 

que sur son étoile. 

La révision des dommages de guer-

re implique un blâme formel pour la 

méthode de prodigalité suivie depuis 

Î91i dans les attributions d'indem-

nité. 

Pour les pays libérés, il n'est plus 

contestable que le vol n'ait souvent 

été pratiqué ; cependant ce n'est pas 

toujours le sinistré qui en a été l'au-

teur, c'est bien plus souvent l'homme 

d'affaires qui achetait les créances pour 

se les faire rembourser avec de fortes 

majorations. 
Les particuliers comme l'Etat ont 

donc été également frustrés dans cette 

vaste liquidation mai contrôlé et l'on 

comprend que le Parlement, à la veil-

le des élections, n'ait pas voulu avoir 

l'air d'avaliser de telles pratiques. 

Il reste à «avoir ai la récupération 

des indemnités indûment perçues sera 

commode et s'il ne surgira pas du 

monde de la chicane de nouveaux 

hommes d'affaires assez habiles pour 

s'attribuer, comme dans la liquidation 

des biens d'Eglise, les sommes desti-

nées au Ttésor. 

Il ne faut pas croire à la moindre 

discontinuité dans Us principes de la 

politique étrangère britannique ; les 

nouveaux ministres seront aussi ré 

solument partisans que les anciens do 

la suprématie de leur pays. 

A leur exemple, quoique avec plus 

de souplesse peut-être, ils vont essayer 

de jouer en Europe le rôle d'arbitre 

qui leur a si souvent réussi et d'enle-

ver à notre patrie, sans en avoir l'air, 

le bénéfice de la victoire. 

Mais l'heure n'est peut-être pas tout 

à fait favorable au développement de 

cette politique égoïste, car, nous vo-

yons qu'une résistance commune s'é-

bauche chez tous les peuples qui ont 

souffert de l'hégémonie anglaise. 

Espérons donc que notre premier 

ministre et ses successeurs sauront 

profiter de la situation de l'Europe 

pou^ sauvegarder l'indépendance de 

la Franse et empêcher le noble pays 

qui a sauve le monde de tomber au 

rang de peuple assiste. 

Ut multiples articles consacrés à Lénine 
depuis sa tnort nous permettent de déterrai 
ner avec «ne certaine vraisemblance Us traits 
mentUtt de cette figure révolutionnaire. 

Lénine, russe de race et de catur, était de- j 
venu antisémite et s'il ava<t vécu il aurait 
éliminé les Juifs de toutes les situations qu'ils 
occupent dans la république des soviets. 

Esprit peu original mais volontaire, il a 
adopté le marxisme avec ta foi du charbon-
nier et il s'est efforcé de le réaliser en Russie 
comme s'il était le principe du bonheur uni. 

versel. 
Revenu de son erreur, il était en train de 

retsuciter le capitalisme, sous des formes di-
verses, et de mettre les institutions du pays 
en harmonie avec celles des autres peuples de 
l'Europe lorsque la mort l'a terrassé ; on p-ut 
donc supposer que, s'il avait vécu, il aurait 
fini ainsi que bien d'autres agitateurs politi-
ques, par adorer ce que dans le feu du pre-
mier enthousiasme, U avait brûlé. 

Çarqava? 1924 

Le Comité réunissait, lundi|dernier, à 

la mairie, toute la jeunesse et dési-

gnait les quêteurs par quartiers. 

Ceux-ci auront la tâche ingrate 

de solliciter à domicile l'ofirande 

coutumière, nous prions le public de 

vouloir leur faire bon accueil ; qu'il 

comprenne surtout que plus le Comi~ 

té sera riche, plus les fêtes seront 

belles et grandioses. En effet, dans 

la même réunion il a été élaboré 

un programme qui paraît chargé mais 

dont l'exécution sera certainement 

facilité par le concours financier que 

le Comité bspère resevoir. 

Tous, commerçants, bourgeois et 

citadins, auront, a l'approche des 

quêteurs, le geste large et le sourire 

épanoui. Cela sera 3a meilleure façon 

de les accueillir. 

Voici le programme élaboré mais 

suscptible d'être retouché dans son 

organisation : 

Grandes Fêtes de Printemps 
1924 

Les 24 février, 4 et 87 mara, 21 avril 

k l'Eldorado 

OK.A.3STI3S BALS 

parés et masqués, avec le concours 

du réputé orchestre dou fioumas 

— 28 février à la Mairie — 

ELECTION DE LA REINE DE SISTERON 
— 16 mars au Cas'no — 

GRANDE REDOUTE 
Couleur ; Coq de Roche ; 

Garniture : vert jade 

G-rard Concours de Chant 

offert aux chanteurs locaux 

et de la région 

— 28 mars i l'Eldorado — 

CONCERT MUSICAL 

donné par Les Touristes des Alpes et 

PRESENTATION de la REINE 

— 6 avril à l'Eldorado — 

CONCERT MUSICAL 

donné par une des meilleures sociétés 

de la région. 

— 13 avril à l'Eldorado — 

GRAND MATCH DE BOXE 

— 19 avril au Casino — 

Bal d'Enfants travesti 

— 21 avril — 

FLEURI et CARNAVALESQUE 
8.000 f r. de prix 

Les chars étrangers ayant un ca-

ractère artistique ou carnavalesque 

des cantons de Sisteron, Ribiers, La-

ragne, ' "donne et Noyers seront do-

tés de 2.000 francs de prix. 

— Au Casino et à l'Eldorado — 

Grands Bals parés et masqués 

— 20 avril — 

GRAND FESTIVAL MUSICAL 

par les musiques étrangères, locales 

et inter-urbaines. 
» ■■i————————— 

Chronique Locale 

SISTERON 

Appâts empoisonnés. — La 

Société de chasse fera procéder, jus-

qu'au SI mars prochain, i la des-

truction d'animaux nuisibles. A cet 

effet des appâts empoisonnés seront 

placés, par les soins des gardes fores-

tiers ou sous leur surveillance, sur 

les terrains loués ou appartenant à 

la Société sur les territoires des 

communes de Sisteron, Noyer» •aor-

Jabron, Vilhosc, Entrepierres, St-

Ceniez et Valernes. 

Si-

Nécrologie. — Mercredi dernier 

avaient lieu, dans notre ville, les 

obsèques de M . Cheilan, agent-voyer 

principal, qu'une mort prématurée 

venait de ravir a l'affection des siens 

et à l'amitié de tous ceux qui le 

connurent. 

M. Cheilan, en effet, n'était pas 

seulement l'homme le plus aimable, 

il était aussi l'homme le plus ser-

viabls. 

Dans ses fonctions — souvent in-

grates — qu'il remplissait avec tant 

de tact, de conscience et de dévoue-

ment, il avait eu s'acquérir la chau-

de sympathie de nos populations ru-

rales 

Il était fort estimé de ses chefs et 

fort aimé de ses camarades ainsi 

que de ses subordonnés. 

Et le cortège imposant et recueilli 

d'amis venus de tcutet parts se join-

dre à notre population, pour accom-

pagner la dépouille mortelle de 

ce digne homme montre mieux 

que nous ne saurions le faire tous 

lee regrets qu'il laisse parmi nous. 

Les cordons du poêles étaient te-

nus p?r M. H. Perrhsoud, ingénieur 

en chef du département ; M. Ram-

baud, ingénieur d'arrondissement ; 

M. Rlanc, Maire de Noyers et M. 

Niel, agent-voyer principal. 

Au cimetière, M. Rambaud a, dans 

un fort bfcau discours, retracé la vie 

toute de labeur et de dévouement 

de ce fonctionnaire modèle. 

Aux éloges méritées de tes chefs, 

aux marques de douloureuses sym-

pathies de ses camarades et aux re-

gret; unanimes de toute une popu-

lation, nous joignons nos condoléances 

émues pour sa famille éplorée. 

Chiffres d'Affaires. — L'impôt 

sur le chiffre d'affaires sera perçu 

pour les redevables payant mensuel-

lement, à la mairie le mardi 12 fé-

vrier prochain, aux heures habituelles. 

Cercle de la Fraternité. — 

Le cercle de la Fraternité sera trans-

féré dans le courant de la semaine 

prochaine : Maison Lagarde, ancien 

hôtel Vassail, rue Saunerie. 

On demande un apprenti ou 

un demi ouvrier. S'adresser à M. 

JULIEN, bourrelier, rue Droite, 

Avis. — Les éleveurs de vert i 

soie sont infor més que les primai à 

la sériciculture sont payables à lt 
Rejette des Finances de Sisteron, 

Les intéressés sont invités à les reti-

rer le plue tôt possible. 

On demande une bonne S'a-

dresser au bureau du journal. 

La Ruche Sisteronnaise. -

La société s'est réunie es assembla 

générale le dimanche 27 janvier, 

dans la salle de la mairie. Le tréso 

rier a donné lecture du bilan de 

l'année 1923, quia fait ressortir qg« 

la situation de la Coopérative qui t 

fait 300.000 francs d'affaires pendant 

Tannés est des plus prospère 

L'assemblée aprè* avoir té-

moigné sa satisfaction pour la bon-

ne gestion, a renouvelé le«r man-

dat aux membres sortants du Conseil 

d'administration et nommé II. Joui-

ne retraité, comme membre du dit 

conseil, en rempltcement de '.i. No-

ble démissionnaire pour raison de 

santé. 

L'assemblée a voté des félicitationi 

aux gérantes pour La bonne tenue du 

magasin et laur dévouement auxsj-

ciétaires et leur a accordé 100 fn 

de gratification chacune. La ristourm 

qui a été fixée à 5 oro sera payée »Y*J 

l'intérêt des actions & la Banque 

Populaires des Alpes, jusqu'au 31 

mars, passé ce délai les sommes non 

retirées seront acquises à la société1 

et versées au fonds de réserve. 

H a été décidé, en outre, qu'à re-
venir le règlement sera appliqué pour 

absence, sans motif, aux réunioni. 

•«5 > 
Contrairement aux ON DIT Ma-

dame PETIT repasseuse a l'honneur 

d'informer sa nombreuse et fidèle 

clientèle qu'elle ne quitte pas Siete- ! 

ron, qu'elle continue et continuera i 

exercer se profession de repasienie 

avec l'aide de sa fille à Sisteron mi 

me et qu'elle se tient toujours i I) 

disposition du public pour son dépôi 

de Teinturerie • Pégraissage d'uni 

maison de Digne très recommandée 

et bien connue. 
Une apprentie repasseuse est de-

mandée présentée par ses parenti. 

Chez les Mutilés. — La gran-

de manifestation organisée par l'Ami' 

cale des mutilés et éprouvés de 1» 

guerre de l'arrondissement de Siste-

ron a obtenu un plein succès 

A 11 h. dans la salle de la Mairie, 

M. Colomb Alfred, président d'hon- j 
neur de la fédération départementale 

h souhaité la bienvenue aux invité* 

ainsi qu'aux délégations des associa-

tions de Digne, Manosqus, Voix «' 

Céreste. A midi u i banquet des mien' 

ordonnés réunissait à l'Eldorado en-

viron 100 couverts. A la table d'hon-

neur nous remarquons la présent» 

de M. Simoneau, préfet des Basse'' 

Alpes qui présidait, MM. Aiiglès, Ba-

ron et Reynaud, députés, Lempi»Df 

directeur de l'école de rééduca-

tion de Montpellier, et mn certain 

nombre de dames Le meilleur entrain 

et la plus franche cordialité ont ré-

gné pendant la durée du banquet-

Au dessert, après un toast très »f 

plaudi de M. le Préfet, M. Colo»1 

après avoir déclaré ouverte l'use"1' 

blée générale a remercié les p*r*°? j 
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Dilités présente" , excusv M. Thélène 

maire de Sisteron, indisposé etennn 

diicoars émoursot, retracé la situa-

tion si digne d'intérêt des éprouvés 

guerre. MM. Anglès, Baron et 

Reynsud, députés, ont ensuite pris la 

paroi» et assuré les mutilés de toute 

leur sympathie. Ils ont tous fait un 

chaleur"11 éloge de M. Colomb dont 

1
4
 àéïouement et l'inlassable activité 

ont tant fait pour la cause commune ' 

je tous les éprouvés bas-alpins. 

La séance a été levée après le voto 

d'an ordre du iour approuvant les 

directive» de l'Association, remerciant 

les parlementaires qui ont pris une 

part active à la défense de leur juste 

cause, comptent sur eux pour taire 

aboutir les divers projets de loi en 

instance devant Us Chambres L'or-

dre du jour se termine par un cha-

leureux appel au concours effectif de 

tous les éprouvés de la guerre. 

Bals Masqués 
On trouvera des 

travestis chez 

A BERGER, place du marché. 

Prix moiérés. 

— o — 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 

dernier notre %m - équipe est sortie 

rictorieuse, sur notre terrain, du 

match revanche contre l'équipe cor-

respondante de Serres. Tous nos 

petits bleus firent preuve de leur va-

leur et triomphèrent par 4 buts à 0 

P«m»in à 15 h "nos espoirs" ren-

contreront en un match retour l'é-

quipe de Ribiers. 

A 13 h. 30 coup d'envoi du grand 

match entre les premiè es équipes 

de l'Union sportive Gapençaise et de 

Sitteron-VéK 

Le soir à 21 h à l'Eldorado 

grand bal réservé aux membres de 

la société, à leur famille et aux mem-

bres honoraires. Toutes les demoi-

telles sont invitées à cette soirée, 

elles devront être accompagnées d'une 

personne ayant une carte d'entrée. Il 

ne leur sera pas envoyé d'invitation 

personnelle. A l'entrée des cartes de 

membres actif et honoraire seront à 

1» disposition des personnes qui dé-

lirent faire partie de la société. 

Le* cartes seront exigées au contrô-

le. Un service d'orare rigoureux sera 

/ait. 

Casino-Cinéma 

Programme du samedi 9 Février, soi-
Jii à a h. et du dimanche 10, matinée à 
Jh. 30. 

Jfwfcflatf, atti action. 
lc chittav ronge, drame en 4 parties. 

MYSTERES DE PARIS, 7« épisode : 

^ martyre de Louise liorel. 

k fond écrasement populaire, comique. 
14 Piano iera tenu par M. Bombled, chef 

musique, 

Prix des places : Soirée, parterre 1 fr, 

l» wie 1,50 • Matinée, entrée générale 1,80 

•Mants moins de 12 ans, 1 fr. 

Néant 

UlAl-ClVIL 
du 1- au 8 Février 19S4 

NAISSANCE» 

MARIAGES 

HUILE sfOLIVE „ 
S'adresser à M. Roux Séraphin, 

propriétaire-récoltant à Volonne (B-A 

campagne du Vançon. 

RKPRÉSBNTANTj^^rcorae-
rie, Ficellerie et Câblerie métallique. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Conseil Médical 
Le Catarrhe Bronchite se développa après 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé par 

l'évacuation de liquide incolore, filant, trans-

parent, écunrux en partie, semblable au 

blanc d'œuf délayé dans l'eau avec ou sans 

crachats épais larement colorés, expectora-

tion et crises d'étouSement intermittentes, 

accès scir et matin. Comme pour l'asthme 

et l'emphysème, un seul remède calme ins-

tantanément et guérit progressivement : 

c'est la Poudre Louis Legras, qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Une boite est expédiée 

contre mandat de S fr. 95 (impôt compris) 

adressé à I ouls Legras, 1, Bd. Henri-lV, 

Pari». R- C, Seine 65463 

Chemins de ier de Paris-Lyon Méditérunnôe 

Relations de Paris avec les 

au-delà de Dijon vers Genève 

Berne et Milan 

LOCATION D'AUTOMOBILES 

Jean Craivez ' 
Café du Commerce - SISTERON - Téléphone 2 

NOUVELLE ENCRE 

ÏÂRBOIDÛON: 

La Cie P L-M informe MM. les voyageurs 

qu'à partir du 25 janvier, au départ de Paris 

jusqu'au 29 mars indus à l'arrivée à cette 

gare, les trains rapides 653 "Paris-Genève" 

(départ de Paria 8 h. 10) et 513 "Paris-Ber-

ne-Milan" ^départ de Paris 8 h. 20( seront 

fusionnés de Paris à Dijon en un seul train 

qui suivra sur ce parcours l'horaire du train 

(353 [Paris départ 8 h. 10 ; Dijon arrivée 

12 h. 48). 

En sens inverse, les trains de retour 654 

(arrivée à Paris à 22 h. 45) et 524 (arrivée 

à Paris à 22 h. 55) seront également fusion-

nés pendant li même période, de Dijon A 

Paris, en un seul train qui circulera aur ce 

parcours dans l'horaire du train 514 (départ 

de Dijon à 18 h. 24 ; arrivée à Paris à 

22 h. 55). 

CREDIT à L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Eut 

Doyene ses Sociétés ie CatitàliutiM 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Membre du Jury et Hors Corn 

U PTlPD'iOAlVT Certaine et radicale 
ULlLaloUiN de la hernie par le port 

du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-

tant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse i r ni aoirn Pe 'ote a 

compression souple M. uLAoEll le grand 

spécialiite de Paris, 44, Boulet.. Sébastopol, 

[anciennement No 63). Cet appareil, le seul 

reconnu officiellement par le corps médical 

assure séance tenante la contention parfaite 

des hernies les plus difficiles, 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. (iaribaldi C. retraité des Postes, 1, Bd 

de Paris, Marseille (B d B) Hernie guérie, 

M. Taro L. 2. rue Smolet à Nice (A -MJ her-

nie guérie. 

M. Julien Henri à St-Michel (B-A) hernibs 

guéries. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes oû 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

a SISTERON , 16 février de 10 h. à 4 h. 

Hôtel des Acacias, 

à DIGNE, 17 février de 8 h. à 3 h. Hôtel 

I Boyer-Mistre. 

I a FORCALQUIER, 18 février Hôtel deslLices 

I NOUVELLE CEINTURE VENTHIERE 
pour déplacement tous organes 

I TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

i à M. GLASEB, 44, Bd Sébastopol, PABIS. 

En vente' à la librairie r IEUTIER 

CREDIT FOliGIERscFRAKCE 
Émission de 1.600.000 OBLIGATIONS Minimales 

dé 500 fr. 6 % avec i-'jTS 
Les Souscriptions sont reçues eu : 

!• TITRES NON LIBÉRÉS : 
k la Souscription 60 te. 
à la remise des titres 60 fr. 
en 5 versements échelonnés 35 5 tr^ 

Prix d'Émission : 473 f r. 
{. TITRES I.IBÊRÊS : 

à la riou.si;lï|ition I 50 fr. 
à la remise îles titres 387 tr. 

Prix d'Émission : 477 fr 
4ttrasres par an nour 3.60O.0OO tr. de lots 

donr2deUN MILLION,';2de250.000fr. 
4 lie IOO.OOO fr. et 4 de 50.000 fr. 

SutMiption ouverte le 4 Décembre 1923 
Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE, il PARIS 

,,. iii. lt. . . - ociet 8 de Crédit fit leui s Agença 
Wsïi 'f (£'.s et 'iÊHAUX e '< ëCEYBURS r/.s FIHAHCCS 
ut souscrire par correspondance. 
•nution scia c'.o e nu |>!us tard le 20 Décembre ■ 

A iiuflu/. lèg<te*°bllea< !'•> .m l9N->y;'iaM 
IRC S.iina. n-75 «91 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mpie Suzanne Lieu-

tard ; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille, cbsz Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

BRONCHITES 
Crises d'Asthme et d'Empnysème, laryngites, 
Maux de Corse, Rhumes, Coryzas aigu et chronique 
GUERIS liar les PASTILLES compriméei DHPEYBOOX, 
M' UMta DELAFONTENELLE, k Samlillon (Loiret), atteint en 
décembre 1919 de laryngite, souffrait de picotements dans la 
gorge qui provoquaientune toux pénible et de crises d'oppression 
qui l'obligeaient à rester assis une grande partie de la nuit. Sa 
voix était enrouée, souvent éteinte. Améliore en quelques jours, 
guéri en quelques semaines (attest. du 7 juillet 192Î, confirmée 
le 10 janviei'1923. M'FABRE ARTHEIUOH, à Bourgnounto-Mirandol 
(Tarn), guéri eu quelques semaines d'un rhume de cerveau 
chronique dont il soufflait depuis un an (ait. du 3 février 19Î2, 
confirmée le 23 janvier 1923). M- CULNAERT-DELBAREZ, coutu-
rière à NôuvBllB-EelitB, par Auàrulcq (Pas-rjo-CaiaK), souffrait 
depuis décembre 19)8, d'une pharyngite avec brûlures au palais 
et dans l'arrière-gorge qui l'empêchaient de dormir. Elle fut 
instantanément soulagée par les Pastilles Dupeyroux, puis 
définitivement guérie malgré plusieurs rechutes successives 
(altcst. de décembre 1919, confirmée le 1" février 19131. 
M- Soltnge SOURDIN, à Lorigès (Ailler), prenait grippes sur 
grippes et souffrait d'une toux très pénible. Les Pastilles 
Dupeyroux la guérirent en quelques semaines (attest. du 
18 décembre 19i2). IH— H" BLANCHET, rue Campanii, a Avignon 
(faifc /i/ïfi), souffrait depuis six ans de quintes de toux opiniâtres 
et était essoufflée au moindre effort. Elle se trouva soulagée à 
la 4' boite et fut guérie en un an (attest. du 25 janvier 19Î3). 
M T Eau. un MICHAUD, aux fîoiiari-Sa/nt-fsfèrjhe par Roultet (Cha-
rente) était atteint d'une toux violente et rebelle suivie d« 
crachats, depuis 1913. Les Pastilles Dupeyroux le guérirent 
en quelques mois (attest. du 20 mars 1923). - Les Pastilles 
Dupeyroux garanties sans narcotiques, sans colo-
rants toxiques, sans gélatine infeotieuse,sans saocha-
rine, sont expédiées franco a domicile contre 3 francs 
en mandat-carte par le D' DUPEYROUX, 5, Square de 
Messine,Paris, qui en voie gratis et franco sur demande 
son Etude sur les Infections par les voies Respira-
toires et son Questionnaire pour Consultations 
gratuites par correspondance. Consultations tons 
les lours non fériés. 5, Square de Messine, Paris, 
de1 10 h. a 11 h. et de 14 b. a 16 h. (K. CSeiu. 3S716). 

Constitution d'un capital rie 1000 fr. 

par cotisation de 5 franco par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements H souscription 

s'adresser h M ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Bas. -Alpes), 

zf a ii!;!i:iii!!iuiiiiiHiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiHiiiHini ■ s^ 

H
 LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX ■ 

POBLHUTIONS DI M ARIAS» 

«"N Kiébert-Eugène- Augustin Estublier, 

cultivsteur à Sisteron et Yvonne-Anna-

Eroestine Renoux. s. p. à St-Genies. 

Antoine-Louis Fournter, négociant à 

Marseille et Juliette-Lucienne-Victorine 
R(ï»ier s. p. i sisteron. 

, . Décès 
«™s .j

eim Cheilan
_
 ÀTenue Gïre 

^G»rcin, hôpital. 
wt
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I K-» XCELSIOR 
.■■■■■■■■■■•SSSSBSSSS"""^""*"""*"""*""""""^^^^ 

Grand Muttré mtidUn à ±0 cmnt. = 

PUBLIE LE DIMANCHE 

I Un Magazine illustré en couleurs = 

I FXCFXS10R-D1MANCHE p 

I 20 à 24 bN>M*ei 30 l 
S p»g*î le Magazine réunis cent. ~ 

S SPÉCIMXN F1ANCO SUR DEMANDE 

S Xiimïm.nu ï ÉXCELSIOH pour Ira Déparlements: = 

= Troi. moi. 18 ir. I Si» moi. 34 (r. I Un an 65 Ir. — 

S Abonn.msiitB » EXCELSIOR-DIM ANCHE : = 

1 Prix i. /**»*«> la Jmné. i'EXCELSlOR = 

S Troi. mo» llr. SO I Sis mol. 4 Ir. 50 1 Un .n8f:. = 
= Akonntment sp&U »u N' orJln.tr.i du dlmanch. = 
= .là EXCELSIOR-DIMANCHE : Un 15 Ir. s 

Bi.-<*»o«ll20. ra.«"£n»nioi. Ptrb, pur mmia — 

_
 t
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L'Imprimeur-Gsrant t Pascal LI8UTIER 

LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
SISTEKOJN Téléphone 18. 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
adressez-vous A. 

Raybaud 
photographe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGKE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
TOUS offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien R C Digne 111 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON le 10 février. 

© VILLE DE SISTERON



VENTE E! REPARATIONS 

Lincob^^^^^ Fordsôiv 

VOITURE S- CAMIONS-TRACTEURS 
^ . 

,4 . vous trQuverèz 

à l 'imprimerie - librairie 

Pascal LIEIITIER, Sisteron 

un grand choix de 

Livres de commerce, 

Agendas de bureau et de 

poche - Blocs et Ephémerides 

BIJOUTERIE- HOELOU ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BELLE 

p. ipBERT.saeeesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN •- PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écries 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toute* marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

LE TRESOR -CAPITALISATION 
8ociété:\de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la. Vie a forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l 'état 

Gérées parole TRESOR IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favoriser toutes in-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitationafp 

Capital de 2.000.000de fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rue fflanbeuge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerje - SISTERON 

Imprimerie-

Agent pour la Région: 

Francis JOURDA\ 
Garage Moderne - SISTERON 

; R. G. SineroQ 6i)2 

*S2 

P RI X 

9000 
PRIS A BORDEAUX 

Le TRACTEUR FQRDSON est construit 

pour fournir un dur travail de tous les 

instants. Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple de cons-

truction, d'un contrôle et d',un manie-, 

ment extiémenient faciles. 

! Pouvons-nous ïs 

tration dans v: ire ferme 
iAlltiti^ lu,i DEMANDE 

une démons-

.'ASENT 

|Wenaisepie-Ebénistepi« 

ART 

BT BATIMENT 

OUTILLAQB 

JVE033EJHISrB 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CHAIX mmiti 
Rue Sauoerie, N° % 

»« SlSflMI 1 

Livraison rapide - Prix modérés *H 
R. C. Sisteron 

Pascal LIEIJTIER, 25 

erie « Librairie - jViaFoquinet^ 

He Droite - SISTERON 

Le géMtft 

istlisvBij joaq' en eoaosioq ÉjrwTiVBiiii 

ôohoJaiV su ti 
R. C. Sisteron 117 

V inéq* al HYAF .M 

■ 

Va pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 

&S;T "i'U Isa»»*! : Jasièfj-iuojûiust- 1; 

© VILLE DE SISTERON


